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GRAVURE SUR LINO 
J'ai lu avec intérêt l'article de Magneron, 

• Pour réaliser un beau journal scolaire · ~ Edu. 
cateur, n°• 3 et 4. Je suis .d'a~ord avec lui 

· quand il dit que nous devons nous efforcer de 
présenter un journal propre, bien illustré et pa­
raissant régulièrement. 

Mais Magneron me permettra de dire ici, en 
toute franchise et en toute camaraderie, que je 
ne suis pas d'accord avec lui dans sa façon de 
procéder pour illustrer le journal scolaire. 

Le point sensible a tout de suite été trouvé 
par les collègues qui lui ont demandé : 4 Qui 
a illustré votre journal cette année ~ Dans 1' en• 
semble, le maitre ; raison : manque de lino». 

J'ai connu également, l'an passé, cette crise 
de lino ; mais, je n'ai, malgré tout, jamais gra­
vé un seul lino depuis que nous imprimons, ni 
entièrement, ni en ·partie. 

Ce qui est merveilleux dans La gravure sur 
lino, c'est qu'on réussit au premièr . essai. J'en­
tends par -réussir, non pas produire une gravur11 
qui- pourra rivaliser avec les bois. gravés dont 
les artistes illustrent les romans, mais reproduire 
assez fidèlement un des5in fait par !'enfant avec 
sa naïveté et peut-être aussi sa gaucherie, dans 
une certaine mesure. 

Personnellement, le limo du maître ne m'inté­
resse pas, même comme cc modèle ». Le maître 
peut être artiste en dessin, en musique, en poé­
sie, en gravure. Je l'admire ; mais je ne cherche 
pas à l'égaler. Je sais qu'il me manquera tou­
jours ce cachet qui fait l'artiste. 

Le lino du maftre n'intéresse pas non plus 
mes élèves. Ils l'admirent : •C'est drôlement 
bien !. .. Oui, mais nous ne pourrons jamais en 
fa\re autant ... ll 

Quant aux collègues symp,.thisants aux tech-. -
niques modernes, ils disent tout de suite : «Tu 
ne nous feras jamais croire que c'est un lino 
gravé par un élève 1 Ou alors c'est un as, com­
me on n'en trouve peut-ètre pas un sur cent. 
Or, ce qui noue intéresse avant tout, Ce sont 
les résultats obtenus par J'élève, rélèTe moyen». 

Magneron a peut-être mison quand il écrit : 
a Le maître doit savoir graver ; il doit, comme 
ailleurs, pouvoir ee?Tir ~ modèl"., ». Dana tou­
tes les matières d'eneeign~nt, j'emploie une 
autre méthode. . 

En linograoa·re. - Quand iJ s'.agit dïlfostrer 
un texte, je dis à "son auteur : «A pr~nt, tu 
vas nous faire un de.in l>. Parfois, plusieuni é~ 
ves peuvent égalemen~ faire ce deeein. Exe!Q-

pels : le clocher, la distillerie, les chevaux de 
bois, un animal... Nous cherchons le meilleur (à 
condition que son auteur n'ait pas fait de lino 
récemment). Nous pouvons corriger le dessin 
choisi en le confrontant avec les autres. Je don-
'le un conseil, mais je ne prends jamais le 
crayon. Après quoi, je dis a14 propriétaire du 
dessin : « Eh ! bien, maintenant, tu vas en faire 
un lino. - Oh ! non, je ne saurais pas, je n'en 
ai jamais fait - Si, si, voici comme il faut te­
nir la gouge, placer tes mains ; t1.1 vas tracer 
un trait assez fin tout autour de Ion sujet et 
un camarade qui a déjà gravé va te smveiller 
pour que tu ne fasses pas de grosses erreurs et ~ 
que tu ne te coupes pas l·es doigts". 

L'enfant réussit, l!On lino sera imprimé. Il en 
éprouve un bonheur profond qui le décidera à 
entrep•endre d'autres tâches qu'il . n'a jamais 
faites . Il prendra confiance en lui-même. 

Souvent, lorsque nous tirons la prem1ere 
épreuve du lino, nous nous rendons compte qu~ 
nous avons commis une faute : il y a trop de 
blaric à tel endroit. Nous en ferons notr., prl)­
fit ; mais le lino peut servir quand mème, · nous 
passerons un p~u de crayon .pour faire .disparaî­
tre ce blanc et nos correspondants sauront nous 
excttser. 

Nous n'avons guère recotnmencé que QJUel· 
ques linos (comme ils sont toas de petit&s di­
mensions, la perte n'a pas été grande). 

Causes. - Grosses fautes ou oubli de graver 
le lino cc à lenvers. ", c'était le cas de la dis· 
tillerie qui n'est pas symétrique. Da.~s la P'f· 
part des cas, nous ne retournons. pas 1 rm.age car 
il n'y a aucune nécessité à l"e faire ; 

Gravure sur :zinc. - A cause du manque de 
lino, nous avons entrepris la gravure -sur zine, 
d'après les indications fournies par L'Edueafelir. 
Deux élèves ont été volontaires pour fai:re le 
pre-mier essai qui a réuS!L 

Nous avons également employé .le limog-raphe 
et la pâte à polycopier pour remplacer le lino. 
Là encore; mon rôle s'est limité à guider les 
élèves et je doi<i préciser que je ne fais jamais 
travailler les mêmes élèves quand nous essayons 
un nouveau procédé. Je préfère que le travail 
ait moins de cachet, mais qu'il soit entièrem~t 
fait par les enfants. Dan9 le même journal, les 
linos sont toll9 d'élèves différent&, 

Quant à la vente du journal dana le 'l!iHa~ 
(nous la limitons volontairement), c'est "encore 
les dessins des enfants qui intéresseront 1es pa­
rtmts, plus que ceux du maître. C'est pour la 
même raison que les fêtes scolaires ont toujoura 
du succès. 
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